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Gilles Barbey

Montreux et la
colonisation höteliere

La naissance d'une tradition höteliere ne tient pas aux
seuls avantages geographiques et climatiques de
Montreux, mais ä l'attrait exerce par une region qui se Signale
ä l'attention des hötes etrangers par des valeurs culturel-
les telles que le chäteau de Chillon ou les Bosquets de Julie

ä Ciarens.
La legende veut que le demarrage de la «Station

d'etrangers» remonte aux annees 1830, lorsque la famille
Mury-Monney offre de maniere impromptue l'hospitalite
dans ses murs ä un groupe de visiteurs anglais venus en

barque de Savoie effectuer un pelerinage dans la maison
Pauly oü Byron avait sejourne. Un aecueil aussi chaleu-
reux encourage les admirateurs du poete ä recommander
ä certains de leurs amis l'adresse de Ia maison Mury-
Monney ä Ciarens, qui se transforme bientöt avec l'afflux
des hötes en pension Verte-Rive1. D'integralement im-
provisee qu'est ä l'origine l'hospitalite Offerte aux etrangers,

eile se generalise bientöt en pratique reguliere d'ae-
cueil.

Une autre explication de la vocation
hospitaliere de Montreux est donnee en
ces termes par le banquier Julien Dubochet,

Fun des pionniers de la Station:

«Les voies actuelles de communication devaient
necessairement nous amener ce flot de voyageurs
qui va montant d'annee en annee. II fallait les rece-
voir et, partant, le faire en tirant profit des avantages

que nous possedons.»2

Une teile attitude fait de l'accueil reserve
aux etrangers un simple devoir de bien-
seance, qui ne serait pour la population
montreusienne que la legitime contre-
partie du fait d'avoir recu en partage un
pays si beau que chacun voudrait y resi-
der. La terre d'election qu'est l'extremite
Orientale du Leman donne ainsi ä ses
habitants l'obligation morale de bien ac-
cueillir sur leur sol les etrangers de
passage. Cette contrainte laisse d'ailleurs
augurer de belles perspectives economiques

pour l'avenir d'une region moins fa-
vorisee que d'autres dans ses ressources.
II conviendra donc d'organiser l'accueil
des etrangers de maniere ä le transformer
en veritable industrie. La simple table
d'höte occasionnellement Offerte en par¬

tage aux visiteurs de passage fera place ä

un appareil hötelier capable d'intensifier
la frequentation etrangere de la region.
La promesse de l'exploitation prospere
d'un patrimoine touristique est ainsi
confirmee en meme temps que l'accueil,
de familial qu'il etait, se fait commercial.

L'offre et la demande höteliei es

Deux facteurs contribuent principalement
ä l'essor de Montreux, la construction

de la ligne de chemin de fer Lau-
sanne-Villeneuve entre 1857 et 1861
(87), et l'emigration d'une population
etrangere, consequence de la guerre
franco-allemande de 1870-18713. La
capacite d'aecueil augmente considera-
blement ä partir de 18604. L'exemple de
Territet, satellite de Montreux, indiquera
comment l'offre höteliere s'est adaptee ä

la demande. Le pere d'Ami Chessex y
construit en 1840 la premiere auberge,
«Le Chasseur des Alpes», d'une capacite
de 10 chambres environ. Entre 1844 et
1846, le bätiment s'agrandit. En 1854,
A. Chessex acquiert le terrain du Desert

pour y bätir l'Hötel des Alpes, qui sera
inaugure en 1863. Des 1871, le nombre
des etrangers s'aecroit sensiblement. En
1875, une vaste salle ä manger est ajou-
tee ä l'hötel. En 1887, Chessex construit
une nouvelle aile ä l'hötel, qui devient
«Hotel des Alpes et Grand Hotel de
Territet», d'une capacite totale de 20 salons
et 300 lits, hebergeant journellement
250 hötes (88). La societe anonyme qui
administre l'etablissement verse des
dividendes exceptionnellement eleves de
12%. Le developpement touristique
suggere par cet exemple indique
l'augmentation du taux de frequentation
de Montreux. Sur 62 hötels que compte
la Station en 1897, 32 d'entre eux ont ete
agrandis de maniere ä aecroitre leur
capacite, certains jusqu'au quadruple.
Dans le meme temps, la demultiplication
des classes hötelieres s'opere pour
s'adapter ä une clientele elargie et de
ressources inegales5. La politique des prix
semble consciemment orientee de
maniere ä soutenir la coneurrence des sta-
tions etrangeres6.

La frequentation la plus intense de
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Montreux se situe en septembre, apres
les «grandes chaleurs» de l'ete, au
moment de la eure de raisin. Progressive-
ment la haute saison se trouve avancee au
mois d'aoüt, en raison probablement de
la vogue croissante des bains de lac7.

Une tradition de concertation regne
entre les höteliers qui se posent toujours
davantage en promoteurs de la Station.
Les familles Emery (Montreux-Palace)
et Chessex (Hotel des Alpes, Territet)
sont d'ailleurs unies par un mariage.
Certains etablissements sont exploites col-
lectivement dans le but d'une gestion
plus souple.

Le cas du Kursaal de Montreux de-
montre bien la preoecupation des prota-
gonistes-höteliers d'assurer des distrac-
tions ä la clientele etrangere8. Inaugure
en 1881, le Kursaal aura coüte 350000
francs, dont 150000 fournis par le capi-
tal-actions, Operation coüteuse mais
largement rentable puisqu'elle contribue ä

agrementer le sejour des touristes par ses

«concerts quotidiens de 11 h ä 23 h, ses spectacles et
attractions, representations theätrales, salons de
leeture avec journaux de tous pays, salons de
correspondance, salles de billards, cafe-glacier, bar et
restaurant»9.

La Societe d'Utilite Publique et d'Em-
bellissement de Montreux sera fondee le
18 juin 1869 dans le but de contribuer ä

la «belle tenue» de la ville. Des mesures
particulierement strictes, visant au
respect de l'ordre dans les rangs de la population

locale, assurent aux hötes etrangers

des conditions de sejour placees sous
le signe de la civilite10. Ainsi, le reglement

de police contient des prescriptions
speciales pour empecher que les bruits
d'animaux ne troublent de nuit le repos
public (art.23). Obligation est faite aux
proprietaires d'immeubles de balayer la
portion de Chaussee devant leur
bätiment, chaque samedi soir (art. 41). Dans
les hötels, l'accueil est libre en tout temps
pour les personnes en voyage (art. 80).
La vocation höteliere de Montreux im-
pose donc ä la population autochtone
une morale rigoureuse qui est le prix
paye pour la manne touristique etrangere.

Les populations etrangeres

Montreux doit une partie de sa reputation
ä sa Situation sur la route de l'Italie,

au carrefour des axes transeuropeens
Londres-Venise et Berlin-Mediterra-
nee. Fief ä vocation internationale par
excellence, Montreux combine la saveur
paisible des Alpes avec une implantation
manifestement au coeur de l'Europe
occidentale. Ces vertus geographiques inci-

I
..-.'*-=

lui*-«",*""

^A'A «ES

5£lLi ¦"*"*#"
wm¦«"w^'S'iW'™.

¦ «.

lilllHT - HOTEL D1:S AIJT> kl GK\M1 1I0TFI. - TESilTET

S9

A

SÄ-*»**
wmm LäÄ!

¦^m.

**£
n

afC5

bt Ol 3 5w .---

87 Grand Hotel des Alpes, Territet; vue d'ensem-
ble/Gesamtansicht (in E. Yung, Montreux, Zürich
1898, p.XVIII).
88 Hotel des Alpes et Grand Hotel, Territet; an-
nonce publicitaire/Werbung (in G. Bettex, Montreux

et ses environs, Montreux 1897, p. 105).
89 Jardin Anglais/Englischer Garten, Montreux;
carte postale/Ansichtskarte, 1902.
90 Coupe transversale, arcades de l'Hötel
National/Schnitt durch die Arkaden des Hotel National,
Montreux 1889.
1 promenoir/Spazierweg; 2 logement du person-
nel/Dienstbotenwohnung; 3 escalier de service/Lieferan-
tentreppe;4 escalier monumental/Haupttreppe; 5 maga-
sins/Läden; 6 passage/Passage; 7 cour de service/Ser-
vice-Hof.

tent en quelque sorte ä l'internationalisme.

De surcroit, la tradition höteliere
recemment acquise tend ä individualiser
le traitement de faveur reserve aux hötes
de marque. Le sejour de visiteurs illustres

se prepare comme un speetacle dans

les coulisses de l'hötel11. Une sorte de
ralliement mondain dans le sillage des

«grands de ce monde» assure ä une
categorie d'hötels de luxe un succes dont les

premices ont ete semees par le Gotha
international. La frequentation des palaces
par un milieu social aise consacre une
sorte de solidarite de clan qui se manifeste

ä travers la detention de Souvenirs
en commun et le partage des relations.
Montreux devient progressivement un
endroit chic, une sorte de Nice suisse. Cet
avenement marquera de sa trace la ville
et ses environs sans pour autant en eva-
cuer le ruralisme pittoresque.

Les nationalites les plus largement re-
presentees sont ä l'origine les Anglais
suivis des Allemands et des Francais. Des
1900, le rapport se modifie et les
Allemands dominent devant les Anglais et
Frangais12. Un tel afflux de population
etrangere implique que soient mises ä sa

disposition toutes les commodites requi-
ses par une clientele exigeante. Un fort
contingent de personnel etranger assure
le service dans les hötels, les magasins et
les industries de luxe13. Le cosmopoli-
tisme montreusien explique la multipli-
cation dans l'architecture des emprunts
stylistiques ä l'etranger.

Dans les principaux hötels, le rapport
numerique entre la population en ville-
giature et le personnel apparait comme si

fluctuant d'un etablissement ä l'autre,
qu'il justifie les emplois saisonniers
(environ 250 jours de travail par employe et

par an) frequemment confies ä des
citoyens d'origines allemande et autri-
chienne14.

Toute une litterature etrangere decrit
les sites montreusiens ä l'intention des
touristes. On y oppose parfois l'emprise
trop lourde des grands hötels sur le site
au caractere discret des petites pensions
de l'arriere-pays, oü les prix sont restes
modiques15. Mais l'une et l'autre categories

hötelieres ont leurs adeptes etrangers,

les habitues de la pension consti-
tuant une clientele dont le passage est
demeure sans traces.

Occupation du sol et amenagement du
paysage

Montreux constitue l'exemple typique
d'un amenagement territorial qui reflete
directement l'identite sociale de ses
visiteurs16 (89). Par ses allusions frequentes
aux rivages de la Mediterranee, le
traitement du paysage s'adresse en premier
chef ä un public qui a voyage et sait ap-
precier le speetacle de choix qui lui est
offert. La proximite de l'Italie et l'eternelle
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clemence du Midi y sont constamment
sous-jacentes. Les enclos plantes de cy-
pres, les tonnelies cintrees et les terrasses
en encorbellement sur le lac proposent
des references aux images meridionales
bien connues.

Sur le coteau, les vignobles voisinent
avec les belvederes destines ä l'habita-
tion. Le terrain plat se gagne moyennant
l'edification de murailles de soutenement
qui provoquent une rupture visuelle dans
le paysage et attestent la preeminence
des residences qu'elles abritent. Proches
des courbes de niveau, les routes en cor-
niche deviennent lieux de promenade et
de contemplation, tandis que les chemins
en «devaloir» traces selon Taxe de la plus
grande pente favorisent les deplacements
utilitaires selon une geographie eucli-
dienne. La domestication du relief mon-
treusien entraine la differenciation des

zones de meme altitude en fonction de
leur valeur d'usage. Quasi maritime ä

portee des eaux du lac, le paysage devient
progressivement continental sur le
coteau, pour etre finalement alpestre ä partir

de l'oree de la foret. La luxuriance de
l'arborisation sur la rive lacustre se rare-
fie au-dessus de la Station pour ne plus
faire place qu'aux seuls sapins. Au voisi-
nage des hötels et des residences, les
feuillages persistants des coniferes evo-
quent l'eternite en regard des rameaux
caducs qui eux incarnent l'ephemere
saisonnier. Aux branchages horizontale-
ment aigus des cedres sont opposees les
frondaisons amplement rebondies des
tilleuls et marronniers. Une Vegetation
aux essences aussi diverses tend ä symbo-
liser une sorte de microcosme lemanique
qui temoigne ä la fois du large spectre local

des regimes climatiques et de la plura-
lite de l'univers. Cette anthologie jardi-
niere contribue ä la reinterpretation du
site selon une palette familiere des cotes
baignees de soleil. L'anse de Montreux,
proche de la baie de Naples, est ainsi
frappee de «cosmicite». Le paysage de-
clenche invariablement chez le visiteur
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91 Pignon sur rue, arcades de l'Hötel
National/Arkaden des Hotel National, Montreux 1889.
92 Vue arriere, arcades de l'Hötel National, Montreux

1889/Arkaden des Hotel National; von hinten.

93 Mur de soutenement/Stützmauern, Caux-Pa-
lace, Caux 1902.

etranger un sentiment de plenitude asso-
cie ä l'impression de se trouver effectivement

au centre d'un monde exception-
nellement favorise par la nature.

L'etagement des construetions sur la

pente est un imperatif du site montreu-
sien, revu et corrige de main d'homme de
maniere ä attribuer en priorite les belvederes

aux hötes en sejour. Les replats
sont si malaises ä etablir dans un relief
fortement aeeidente qu'il y a interet ä les

prolonger par l'architecture (90, 91, 92).

D'oü la multiplication prodigue des
terrasses, oü s'illustre la hierarchie entre
maitres et serviteurs ä travers une
geographie sociale, selon laquelle la population

laborieuse habite les vallonnements
du terrain et les soubassements des
bätiments, pour rester en permanence ä la
disposition de la clientele de villegiature.
Dans les projets des architectes, c'est la

coupe transversale qui donne principalement

la mesure de l'occupation de

l'espace (93).
La coherence etroite entre le relief de

Montreux et l'utilisation du sol en
reference aux privileges sociaux tient lieu en
quelque sorte de plan de developpement
pour l'agglomeration. Les grandes lignes
de l'urbanisation sont ainsi donnees. Le
developpement de la Station entre 1860
et 1910 est lie ä la volonte d'aecommoder
le site ä une population höteliere
progressivement devenue plus exigeante,
ceci par le truchement d'une sophistica-
tion aecrue du Standing des hötels.
L'inscription de Montreux dans une geographie

de la mondanite entraine l'interna-
tionalisation du paysage local et sa re-
constitution en forme de microcosme.
Montreux s'apparente ainsi aux grandes
stations mediterraneennes de villegiature,

sans renier pour autant les accents
helvetiques juges si pittoresques.

Le sentiment d'identification ä la
region montreusienne conduit ä une
veritable appropriation affective du paysage.
Ce phenomene, rapporte par tant
d'etrangers en sejour, tiendrait ä la co-
existence exceptionnelle de ces deux
regimes paysages complementaires, l'un
eternel, inalienable et celebre par Rousseau,

l'autre plus rapproche, parfois
urbain ä l'extreme et amenage de fagon ä

correspondre aux pratiques touristiques
des classes aisees17. Au-delä des sieges
moelleux des salons capitonnes, la vie de
palace se repercute sur la mise en forme
d'un site qui se colonise progressivement
en s'internationalisant selon un registre
plus particulierement meridionalisant.

Notes
1 G. Bettex, Montreux et ses

environs, Montreux, 1897, p. 102.
2 J. Dubochet, Notice sur Montreux,

Montreux, 1896, p. 13.
3 Rapport de la Commission chargee

de l'etude de la fusion des Communes
du Chätelard et des Planches,
Montreux, 1920, p. 11.

4 G. Bettex, Le Developpement de

Montreux, 1914. En 1835, Montreux
compte 2 hötels et 60 lits, en 1850: 8

et 250, en 1860: 18 et 810, en 1870:
34 et 1395, en 1880: 48 et 2161, en
1890: 57 et 2625, en 1900: 70 et
4177, en 1912: 85 et 7525. La capa¬

cite moyenne d'aecueil par hötel est
de 30 lits en 1850, de 45 en 1880 et de
59 en 1900.

5 Selon le Guide Baedecker, ed.
1857, le prix de la chambre, du dejeu-
ner, du diner sans vin et du the anglais
ä 19 h varie entre 3 et 8 francs.

6 «L'Evolution de Montreux», article

anonyme in Journal des Etrangers,
Hötel Revue, Montreux, 1896.

En 1896, ce qui s'aehetait pour 5

francs en 1857 se payait alors 7 ou 8

francs, ce qui demontre que les prix de
1896 ne sont pas, «toutes proportions
gardees, superieurs ä ceux de 1857,
ceci ä l'adresse des grincheux qui pas-

sent leur temps ä dire et ä ecrire, en
Angleterre et ailleurs, que les prix ä

Montreux augmentent sans cesse».
En 1914, les prix de pension mini-
mums pour les hötels de luxe sont de
11 francs (classe A), 9 francs (B), 7

francs (C), 6 francs (D) et 5,50 francs
(E).

7 G. Bettex, Le Developpement de
Montreux, Montreux, 1914. En
septembre 1896, on compte 4990 hötes
etrangers dans les hötels contre
seulement 2449 en juillet et 3082 en
aoüt. En 1905, ces chiffres dans le
meme ordre sont: 9871, 5265, 7016.
En 1913: 10111, 7231, 15076.

8 Feuille d'Avis de Montreux du 4

juin 1879: «En vue de procurer aux
etrangers de passage ou en sejour
dans la contree les moyens de distrac-
tion et de recreation qu'ils trouvent
dans d'autres localites de la Suisse et
de l'etranger, et par ce moyen favori-
ser et maintenir 1'industne des Hotels
et Pensions, et le developpement
materiel de la contree, ils declarent sous-
crire en qualite d'aetionnaires de la

Societe du Casino...»
9 Annonce publicitaire in Montreux,

Luftkurort am Genfersee, Montreux,
1901.
10 Reglement General de Police.
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